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F 0 RU V LE S

Pemade contre la galle , fansrnau-
vaije odeur.

Prenez onguent rofat une once,
Î>rccipité blanc un gros : faites le mê-
ange pour en froter les galles.

CHAPITRE XVI.

Contre la teigne,

CEtte maladie venant d'acides
qui ont coagulé des matières

tartareufes dans la peau de la telle, elle
ne peur eftre guérie que par des alka-
lis puiflans , comme l'urine, l'huile de
tartre -, mais fouvent ces remèdes font
inutiles,parcc qu'ils ne pénètrent pas :
on a recours aux cantarides avec le
levain, on fait chaufer l'urine, on ap¬
plique l'efprit d'urine, on fait des em¬
plâtres avec les gommes amoniac ,
galbannm , fagapenum , opoponax ,
&c. qui contiennent des fels déterfifs
& penettans.
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On fe lert auffi d'emplâtres avec

le mercure; enfin de la poix de Bour¬
gogne , & de la poix noire : mais ces
remèdes n'emportent ces matières que
par leur adhérence : c'eft poutquoy ils
ont très peu d'effet.

Intérieurement on fe fèrt des mê¬
mes remèdes que nous avons décrit
pour la galle -, enfin on leur ordonnG
un régime de vie capable de fubtili-
fer & d'amortir les acides qui ont eau-
£è la teigne, & les ulcères qui fou-
vent l'accomoagnent. On fe fert en¬
core de prefque tous les remèdes que
nous avons décris pour les dartres ÔC
pour la galle.

TABLE
DES REMEDES

CONTRE LA TEIGNE.
T-^pfts barbatus,

Chou,
Lapathum acutum ,
Camharides,
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Lejfive de cendres de chefnt]
^jirfenic en décoElion.
Gommes amoniac ,
Galbanum ,
Bdellium, &c.
JPolx navallt,
Poix refîne.
Vert de gris,
'Afercure crud,
Souphre,
Poix de Bourgogne i
Vitriol.

C H I M I QJJ E S.
rJEJprit d'urine,
Huile de gomme amoniac.
Huile détartre,
Sel de tartre,
Précipité blanc,
Sublimé corojtf,
Huile d'arfenic, &c.

F 0 R MV L E S,

Onguent pour la teigne.

Prenez gomme amoniac i- onces,
vinaigre
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vinaigre une once & demi, cire neu¬
ve une once , huile d'olive fept o^ces,
verdet & fel commun de chacun un
gros & demi: faites fondre la gonme
dans le vinaigre, & la cire dans l'hui¬
le chaude-, rnêiez le rour, & enfuies
incorporez la poudre de fel & de ver¬
det, en remuant jufqu'en confïftancc
d'onguent.

CHAPITRE XVII.

Contre les écraiklles.

LE s écroiielles font des tumeurs
faites par des acides qui ont coa¬

gulé une h'mphe dans quelques glan¬
des de noftre corps. Ces acides font
d'ordinaire greffiers, Se tiennent cette
limphe arreftée dans la glande , ils
s'exhalent quelquefois par les matiè¬
res fpiritucufés qui s'y méfient pen¬
dant leur feour, pour lors ils déchi¬
rent la gîanie, & fe font jour par un
ulce e.

Quand les écrouefe 1; ne font point
ulcérées, on doit extre.nsment pur-P
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gcr & fondre les humeurs, à propor¬
tion qu'on les purge ; on réiïfik par¬
faitement bien fi l'on fe fert de mer¬
cure, foit dans les pilules, foit avant
les purgatifs : l'on donne des pilules
où le mercure crud entre ; ou bien l'on
fe fert de panacée. On doit enfuite
faire ufer de ptifannes chargées de fels
alKalis, d'abord de fixes, enfuite de
volatils ; car fi l'on fe fervoit d'abord
de volatiles, on emporterait ce qu'il
y a de /ubtil dans le corps. Il eft donc
mieyx de fe fervir de fel de tartre en
ptifanne, de fel végétal, &c. enfuite
l'on peut fe fervir des efprits Se des
fels volatiles, qui ne mettent pas le
fang dans une fort grande agitation,
de crainte de faite ulcérer ce qui ne
l'eftoit pas ; ainfi l'on fait ufer de co-
chlearia de creflon, & de leurs efprits,
afin qu'ils puifient aifément pénétrer
jufqu'à l'endroit de la maladie, fans
exciter de tumulte dans les humeurs.

Extérieurement l'on doit appliquer
fur les tumeurs les emplâtres de mer¬
cure , puifque c'eft un despnifiants re-
folutifs que nous ayons , l'on frotte
avec rcfpritd'uiine la tumeur, &i'on
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y applique l'emplâtre de favon , à
caufe des feis alKalis & penctrans, qui
ibnt dans ces deux drogues.

L'on frote auffi la tumeur avec
l'huile de crapau, qui fe fait en jet-
tant cet animal vif dans de l'huile
bouillante, ce médicament agit par
les efprits Se les Tels volatiles que le
crapau communique à l'huile en mou¬
rant , & l'huile par fes parties embar-
raflantes, eft capable de les retenir Se
de leur donner tout le temps de s'infi¬
rmer dans les pores de la tumeur. L'on
(è fert auffi des emplâtres avec les
gommes; enfin l'on ne do;t qu'à l'ex¬
trémité appliquer des cauftiques. Ils
abforbent à la venté une partie des
acides, mais comme ils pénètrent peu,
qu'ils attirent l'inflammation , ion
eft long temps à en venir à bout, Se
l'on Iaifle à la fin une couture dif¬
forme.

Quand lesécroiiellesfont ulcérées,
l'on peut faire tous les remèdes inté¬
rieurs que nous avons propolé , l'on
fe fert du belHs major, Se de la gran¬
de ferophuiaire en ptifanne , parce
qu'abondant en fels lixivieux Se ea
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huile , elles abforbent les acides &
en empêchent l'exaltation par leurs
fouphres :on ufe du mercure intérieu¬
rement & des purgatifs , on fait des
lotions fur la partie avec la grande
fcrophulaire, le fel derartre, &c. L'on
fe fert d'autres feis aka'is, de préci¬
pité rouge , de fubliraé pour abforber
une partie des acides ; l'on applique
aulh des cauftiques, l'on tâche de fai¬
re fuppur-er , l'on introduit des on¬
guents de mercure dans l'ulcère. Si
tout cela n'avance point la guerifon ,
que la peau foit rare , que les humeurs
puîflcnt tranfpirer , l'on donne des
fudoiifiques, comme le gajac, la falfc
pareille , le fafaphras , parce qu'ils
pouiîenr une partie des fels acides de¬
hors & détinrent l'autre.

Si la voie des tueurs n'euoit pas af¬
fûtées, qu'on craigne de faire évapo¬
rer ce qu'il y a de fubtil, l'on donne
le flux de bouche dans les ulcères
écn iicllcux, & même dans les écroiiel-
les non ulceiées.

■«feT
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T ABLE
CONTRE LES ECROUELLES,

En pi fane Si

SVdorifiques,
Bellis major,

Grande fcraphuUirt,
Soucy ,
Le cochlta.rU ,
Le crejfon,

Extérieurement.

Suc de ciguë,
Le mercure,
L'urine ,
Les gommes amonUc ,
Galbanum ,
Opoponax ,
BdeUium ,
Sagapenum, &c.
L'huile de empan ,
Le camphre ,
L'emplâtre de favott ,

P iij

1.
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L'emplâtre de eigué,
Cautères.

CH I M I QUE S.

Efprit d'urine,
/Inde de tartre ,
Précipité blanc,
Sublimé corrofif,
Huile de gomme amoniac ,
Hui 'e de cire ,
Sudorifijues.

EM PL ASTRE.

Prenez emplâtre de cerufe une once ,
ajoû:ez mercure doux &c camphre pul-
verifez de chacun un gios mekz ÔC
appliquez.

CHAPITRE XVIII.

Contre les loupes.

LE s loupes font des tumeurs faites
par des humeurs acides, coagulées

& enfermées d'ordinaire dans un cyfte



■■■■■■^■■■H

des Médicament. 339
particulier : fi la loupe commence,
qu'elle (bit petite , que (on cyfte ne
fbit pas encore bien épais, l'on peut
fe (ervir de refolutifs , comme d'em¬
plâtres de Mercure , d'une lame de
plom, d'emplâtre ou mucilages, où
l'on ajoute le mercure, &c. Css remè¬
des s'infinuant dans la tumeur, divi-
fent les humeurs qui commencent à fe
condenfer, & en leur donnant du mou¬
vement, les font dilîiper. Il v en a
même qu'on guérit en frottant (nulle¬
ment.

Quand le cyfte eft un peu plus épais,
on le feit de refolutifs plus puifTans,
qui peuvent par leurs parties acres
rompre un cyfte moyennement dur,
& faire forrir les humeurs. C'eft pour-
quoy on fait des emplâtres avec la
gomme amoniac , galbanum , cVc. On
peut même y ajouter l'antimoine en
poudre, parce que par (es parties re-j
gulincs & métalliques, i! peut beau¬
coup fervir à la divifion des parties
groflîercs qui fe rencontreut. Ces for¬
tes d'emplâtres font venir plufieurs
puftules fur la tumeur, qui font forcir
des eaux.

P iiij
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Lorfque le cyfte eft extrêmement

épais , on ouvre la tumeur avec des
cauftiqnes, l'on mange le cyfte, &l'on
traire la loupe, comme un ulcère.

Il faut prendre garde que ces loupes
ne foient pas proche de tendons ou de
gros vaiiïcaux , ou fur les futures du
crâne, àcaufedes accidensqui les ac¬
compagnent".

Il faut aufll prendre garde d'ou¬
vrir celles qui contiennent des hu¬
meurs fort corroiîvcs ; & par confe-
quent celles dont la couleur eft noire,
car elles ne viennent pas facilement à
fupuration.

TABLE
CONTRE LES LOUPES,

LAmcs de plomb appliquées,
Mercure ,

Mucilages en emplâtres,
Galbanum,
Sagapenum ,
Emplâtre Oxicmeum,
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Diachilum magnum ,
antimoine en pondre ,
Verd de gris,
Vrine,
Feuilles d"ache t
D'hyebles ,
De cyprès,
Vinaigre ,
Cautères ,
L'emplâtre marcacite.

EMPLASTR E

Pour les loupes commençantes.

Prenez emplâtre de mucilages Am¬
ples une once, mercure crud demie
once : faites une emplâtre que tien¬
drez un mois fur la loupe, en la rafraî-
ehiflant de temps en temps.

V

P v
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CHA PITRE XIX.

pour faire croître les cheveux , &
four les faire tomber y

LE s cheveux fe nouriflent par des
liqueurs qui y coulent Se y circu¬

lent , comme dans les aut.es parties de
noftee corps. Quand on les veut faire
croître, il faut dilater leurs pores, s'ils
font trop étioits pour recevoir les li¬
queurs du fang qui y doivent couler :
mais s'ils eftoient trop larges, & qu'ils
laiiTailent trop échaper les particules
de la liqueur, on les doit réitérer, 8c
arrê:er les particules qui s'en détachent
continuellement.

Pour dilater les porcs des cheveux,
l'on n'a point reconnu de meilleur re¬
mède que l'eau de vie, les mouches à
miel btulées, &c parce que par leurs
parties actives ils donnent du mou¬
vement aux liqueurs qui y circulent,
ils peuvent embarafler les acides, ÔC
faire mille autres bons effets.

Pou; retenir les parties qui nourif-
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fent les cheveux , il faut fe fervir d'a¬
cides un peu émouflez & embarafïez
dans d:s particules pâteufes, comme
de l'eau de miel ou de graiflTcs chau¬
des , comme de graine de vipère,
d'ours, &c.

Les médicament qu'on appelle dé¬
pilatoires , doivent fouftraire les par¬
ties du fang qui doivent nourrir les
cheveux , ou en dilatant leurs pores ,
ou en les reflerrant extrêmement, ou
en raréfiant trop les humeurs, ou en
les coagulant.

L'on doit conter entre ceux qui ra¬
réfient trop les humeurs qui. nourif-
fent les poils & qui dilatent trop leurs
pores , & qui même en rompent le
tifiu des remèdes extrêmement a'iuli
& acres , comme la chaux , l'arcenic,
l'orpiment , &c. Si ce* derniers ont
quelques fouph'es, ifs font extrême¬
ment chargez de felscauftiques, & ne
font point capables d'empêcher leur
action.

Les remèdes qui coagulent les hu¬
meurs qui doivent nourrir le poils ÔC
qui rompent leur tiflure , quoi-que
d'une autre façon, font puiiïarnmsnt-

P vj
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acides comme l'eau forte, I'efprit de
n ire, l'huile de vitriol, &c.

TABLE
POUR FAIRE CROITRE

les cheveux»

GRaijfe de vif ère ,
D'ours,

Huile de laurier ,

De 'n.ard,
L e lierre , •
Cendres de grenouilles *
De mouches à miel,
De guefpes ,
De capillaire ,
D'auronne ,
De farmens,
De noix, &c.
Miel.

C H I M I QJJ E S,
£411 de vie,
Efprit de miel,
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FORMULES,

34/

Lejjlve.
Faites bouillir cendres de farmens

& de mouches à miel de chacun de¬
mie once en huit onces d'eau , ajou¬
tez demie poignée de fe.iilles de lierre,
coulez & ajoutez demie once d'eau
de vie, & après avoir lavé la tefte ra-
féc, on l'oindra de ce linimenr.

Prenez graiiTe de viperc deux gros,
huile de laurier demie once, cendres
de mouches à miel un gros : faites un
liniment.

des detilatoires.
JufcjHumt,
Opium,
Orpiment,
Chaux vive-,
jirfenic,
Gomme 'de lierre,
Suc de tithimales ,
Sang de tortue,
De ehauve-feuris,
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Verd de gris.

chimi qjje;.
Sublimé corrojîf,
Eau forte,
Efprit de nitre.

1
11

CHAPITRE XX.

Contre les taches.

POur. ofter les taches de la peau s
l'on fc fert de remèdes qui abon¬

dent en fouphres volatiles &c en phleg-
me, fans qu'ii y ait que peu de fe!, du
moins peu de fe!s volatiles , afin de
n'irriter pas les humeurs qui font dans
lapeau> les fouphres volatilespeuvent
dilater les pores de la cuticule, & fe
mêlant aux liqueurs coîoiées qui font
d-flous,ils en peuvent procurer l'é¬
vacuation : on fe fert pour cet effet
avec fuccés d'eau de h Reine de Hon¬
grie, d'eiu de fraife, d'eau de lima¬
ce ns, de l'eau de frais de gre ouille,
de lait virginal, d'eau d'amerefaix :.
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fi les pores de la furpeau font fort ou¬
verts , & que les liqueurs qui font fous
elle foient groffieres, on fe fect avec
fuccés de favori, d'huile de noifette,
d'huile de gland de chefne. Et enfin
s'il y a quelque rougeur, qu'on loup-
çonne que les acides font de la partie,
il cft bon de fe fervir de fels alicali-
fixesdiilous, comme de l'huile de tar¬
tre pat défaillance, de liqueur de ni-
tre fixe, &c.

On ne fe doit point fervir de vefî-
catoires, de cauftiques, ni de cathe-
rctiques, parce que ces remèdes gâ¬
tent la peau , quelques-uns laiflent des
coututes, & fouvent n'emportent pas
la tache.

CHAPITRE XXI.

Contre les cors des pieds.

QUànd l'on veut manger la racf-
ne û'un cors, le plus fur cft de fc

le couper , & de le feparcr d'avec la
chair vive ; car comme ce n'ett qu'une
partie de la peau , fans fèntiment, Se
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